
Méthodologie
• Enquête exploratoire (1ère identification des modèles mentaux) et de validation.

• Analyse qualitative et quantitative de 654 questionnaires de l’enquête de validation pour l’élaboration 
des modèles mentaux. 

• Les élèves ont dû placer six images représentant différents stades de développement dans l’ordre (une graine, 
un germe, une plantule, une plante en fleurs, une plante avec fruits, plusieurs graines) et expliquer ce placement. 

• Utilisation de trois versions du questionnaire abordant différents types de plantes : rosier, plante de poivron, poirier 
respectivement « fleur », « plante à légume » et « plante à fruit » au sens commun.

• Cohorte : élèves issus de 42 classes de 5e en Alsace (9 collèges) et au Baden-Württemberg (9 Realschulen).
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Etat de l’art et objectifs
• Le développement d’une compréhension cyclique est possible à partir de 4 ans ½ [1] et croît avec l’âge [2] [3]. 

• La compréhension du lien entre une génération et la suivante (reproduction sexuée) reste difficile [2].

• Les conceptions peuvent varier en fonction des plantes abordées et les élèves de moins de 10 ans ont 
des difficultés à généraliser [4] [5].

 Quels modèles mentaux[6] ont les élèves du cycle de vie des plantes à fleurs? 
Quels sont les principaux obstacles à l’apprentissage?

RÉSULTATS

„Weil die Blüte
den Samen dann

abwirft.“

« On dit qu'il y a 
des fleurs qui 

libèrent les 
graines. »

Modèle CoG1 : Le cycle floral

Les points de rupture par rapport au modèle botanique (16,2%) se situent au 
niveau : - du devenir des graines (modèles dG, 25,6%), 

- de l‘origine des graines (modèles oG, 20,0%), 
- de l‘intervention humaine (modèles IH, 12,3%), 
- de la fleur et du fruit (modèles FF, 2,1%). 

23,7% des élèves ont présenté des modèles combinant plusieurs points de 
rupture.

Conclusion
• Une modélisation du cycle de vie, axée sur la reproduction sexuée, représentant la dynamique des

processus (pollinisation, fécondation, formation des graines et des fruits, dissémination, germination) et
mettant en avant les principales caractéristiques, pourrait aider à mieux comprendre la perpétuation des
espèces, concept indispensable pour saisir les thématiques liées au développement durable (biodiversité,
disparition des pollinisateurs, impact de l’activité humaine sur l’environnement …).

• La prise en compte de la catégorisation des plantes à fleurs faite par les élèves est essentielle notamment
pour favoriser la compréhension du développement du fruit (au sens botanique) et des graines à partir de
la fleur (au sens commun, tel le rosier par exemple).
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« La graine se 
multiplie. »

„Der Samen zerteilt
sich in mehrere

Samen.“ 

Modèle CdG1 : Une graine se multiplie

Quatre obstacles identifiés :
• Un raisonnement centré sur l‘individu (linéaire vs cyclique)
• Une vision anthropocentrée (vs biocentrée)
• Une conception commune de la fleur et du fruit  (vs botanique)
• La catégorisation des plantes à fleurs.

Modèle botanique 
(stades du cycle de vie) 

 
Modèles déviants et conceptions liées 

Une fleur se forme  Les graines se forment en même temps que la 
fleur. 

Après pollinisation et 
fécondation certaines 
parties de la fleur se 
développent en graine(s) 
d’autres en fruit 

 Le fruit se développe en fleur (FF1, 0,9%). 

Il y a des fleurs puis des fruits sans lien apparent 
(FF3, 1,2%). 

La plante n’a pas de fruits. 

Les graines se forment dans la tige ou dans les 
racines (oG2, 4,6%)/ par simple croissance / 
grâce aux nutriments. 

Le fruit contient de 
nouvelles graines qui 
sont disséminées 

 La fleur disperse les graines (oG1, 14,8%). 

La plante redevient une graine (oG3, 0,6%). 

Le fruit est récolté, pas de dissémination. 

La plante meurt, l’humain doit semer pour qu’une 
nouvelle plante puisse pousser (semences 
issues du fruit (IH1, 5,2%), de la tige ou des 
racines (IH2, 2,4%), origine non connue 
(IH,4,7%)). 

Plusieurs graines 
(issues des fruits de la 
plante-mère) se 
retrouvent dans ou sur le 
sol 

 L’humain sème nécessairement les graines. 

La graine est issue de la fleur (oG1, 14,8%). 

La graine est issue de la tige ou des racines 
(oG2, 4,7%). 

Les graines fusionnent en une graine (dG2, 
8,9%) 

La graine doit devenir une graine capable de 
germer. 

Une graine germe  Une graine se multiplie (dG1, 16,7%). 

Le germe se développe 
en une pousse 

 Un germe se multiplie (dG1, 16,7%). 

Plusieurs graines se développent en une pousse. 

La plante développe une 
ou plusieurs fleurs 
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